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(|iii l'a roiilrilionnr priulaiit la |)rii)arati(m <lt' snii |)riiuipal ouvrant-,

Ir (.'ours (le philosophie positive, vi iiou-' allons \(>ir on (|iiols terim-s

il s'iii ixpli(|iK-, il s'en t-xciist- mu*iiu'. à la pa^c 2^1 du t. I\' (on noie):

'
Je troi> (Ifvoir iiasanli-r il«'s à )m'son( ce ti-rnu- nouvi-aii,

cxaiienient éc|iii\aii-iit à mon txpr»ssioii déjà iniroduito (dix-sj-pl

ans aiiparaxani) cU- " pli\si(|iii- soriak- ", afin <li' poiiNoir désinniT

I)ar un nom uni(|ui' ivlti' partie rompléinintairi' «le la philosophie

naturelle ([ui se rapporte à l'étude positive de l'ensemble des lois

lonclanientales propres aux phénomènes sociaux, l-a néci'ssiié d'ime

telle dénomination pour lorresixmdre à la destination spéeiali' de

ce \()lume, fera, j'espère, excuser ici ci' dernier exercice d'im droit

lé^;itime dont je crois avoir usé a\ec toute la circoiispiction coiui-

nal)le et sans cesser <réproii\er ime profonde réjjunnance pour toute

habitude de néolojçisme systéniati(|ue."

\in somme, au témoi^najje même de Comte, et comme on peut

s'en assurer en comi)ulsant ses ouvrages, c'est le tirme di' " science

sociale "
ciui lui servait au début à désigner l'objet de ses études.

\'ers 1X21, il y a substitué celui <le "iilnsicjue sociale", dont son

contemporain le mathématicien Ouéielei se serl égalemi'nt. et, l'U

liS.^X, il hasarde le terme nouveau de " sociologie' ", (pii présente

cet avantage d'ex|)rimi'r en un seul mot cxactemeiu ce (|ue " |)hvsi-

(|ue sociale " exprimait en deux. Il n'en continuera pas moins de

faire un fré<|uent usage de " phvsi(|iie sociale ". comme aussi de
" science sociale ". Mais, " sociologii' " sera désormais l'expres-

sion favorite, la désignation olficielle en (|uel(|ue sorte de la doctrine

l>()sitivisti' en matière sociale; et la sociologie, il faut bien se ])énélrer

de cette idée, est la maîtresse pièce de tout le svstème comtisle.

Or, ce (|ui caractérise essentiellement le système comtisle et

l'école positiviste, c'est, dans l'ordre théori(|ue, le rejet préalable

de toute idée théologique, de toute croyance au surnaturel, et même
de toute notion métaphysiciue ou à priori, et c'est, dans l'ordre pra-

ti(|ue, la prétention d'instituer un nouveau pouvoir spirituel, un

collège de philosophes positivistes, (|ui doit être substitué aux in-

.^tituiions traditionnelles dans la direction de toute la vie individuelle

et sociale. Le positiviste commenci' ])ar faire table rase de tout

l'aciiuis intellectuel et i)rati(iue de l'iunnanilé, qu'il se fait fort de

remplacer utilement par ses ])ro()res conci'ptions, fontlées, à ce (ju'il

prétend, sur l'observation et la coordination mélliodi(|ue des faits.

Voyons un ])eu ce ([ui en est.


